
Long temps, on pen sait notre des tin ins crit dans nos gènes. Nous sommes, en réa li té,
beau coup plus que ce la. Notre qua li té de vie, l’ali men ta tion, l’ex po si tion au ta bac, au
stress, aux pes ti cides… tous ces pa ra mètres sont en me sure d’a� ec ter le fonc tion ne ment
des cel lules qui nous com posent. Par fois sur plu sieurs gé né ra tions. Ce champ de re cherche
com plexe, mais ex trê me ment pro met teur, a pour nom épi gé né tique.

«Au-de là de la gé né tique, l’épi gé né tique est cer tai ne ment l’une des plus im por tantes dé -
cou vertes des vingt der nières an nées dans le do maine de la bio lo gie, écrit Joël de Ros nay,
scien ti �que fran çais, dans son der nier ou vrage La sym pho nie du vi vant, com ment l’épi gé -
né tique va chan ger notre vie (Ed. Les liens qui Li bèrent). Des études ré centes ont dé mon tré
que le pro gramme ADN pou vait être ex pri mé, in hi bé ou mo du lé par le com por te ment des
êtres vi vants. Il ap pa raît éga le ment qu’un cer tain nombre de ma la dies se raient liées à des
chan ge ments épi gé né tiques. Etu dier l’épi gé nome et sa ré gu la tion se ré vèle donc es sen tiel à
la com pré hen sion de la «bonne san té».
Hard ware et soft ware
De ma nière ima gée, le gé nome hu main peut être com pa ré à la par tie «hard ware» d’un or -
di na teur. «Les gènes sont comme des in for ma tions co dées qui dé ter minent les traits gé né -
raux de la per sonne, ses as pects phy siques et ses par ti cu la ri tés», ex plique Ariane Gia co bi -
no, cher cheuse et mé de cin ad jointe agré gée dans le ser vice de mé de cine gé né tique des Hô -
pi taux Uni ver si taires de Ge nève et au teure de Peut-on se li bé rer de ses gènes? L’épi gé né -
tique (Ed. Stock). L’épi gé nome, quant à lui, fait par tie du «soft ware», cet en semble de lo -
gi ciels qui contrôlent les opé ra tions et sont ca pables de mo du ler l’ex pres sion des gènes –

Stress, ali men ta tion, pes ti cides… Les condi tions de vie ont un im pact sur le
fonc tion ne ment de nos gènes et sur l’ap pa ri tion de ma la dies. Deux livres
ré cents se penchent sur l’épi gé né tique, cette dis ci pline qui s’at telle à com -
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de les rendre ac tifs ou au contraire si len cieux –, sans pour au tant mo di �er la sé quence
d’ADN.
Les mé ca nismes épi gé né tiques sont par exemple in dis pen sables au dé ve lop pe ment em -
bryon naire a�n de per mettre la di� é ren cia tion des cel lules. Ils ex pliquent éga le ment
pour quoi des ju meaux mo no zy gotes, qui par tagent un pa tri moine gé né tique iden tique,
peuvent pré sen ter des va ria tions mor pho lo giques ou des sus cep ti bi li tés di� é rentes aux
ma la dies. Ils per mettent par ailleurs d’éclai rer pour quelles rai sons cer taines abeilles, qui
pos sèdent toutes le même ADN à la nais sance, de viennent reines et d’autres ou vrières,
seules les fu tures pon deuses étant nour ries à la ge lée royale.
Epi mé di ca ments
Mille fois plus fréquentes que les mu ta tions de l’ADN, les mo di � ca tions épi gé né tiques sont
le fon de ment de la di ver si té bio lo gique. Mais elles peuvent aus si contri buer au dé ve lop pe -
ment et à la pro gres sion de ma la dies. C’est no tam ment le cas des can cers, des ano ma lies
sur l’épi gé nome pou vant conduire à l’activation de cer tains on co gènes, ou, au contraire, à
l’in hi bi tion de gènes sup pres seurs des tu meurs.
On sait tou te fois que les marques épi gé né tiques, contrai re ment aux al té ra tions gé né tiques
de l’ADN, sont po ten tiel le ment ré ver sibles. Ce qui en fait des cibles thé ra peu tiques in té -
res santes. «C’est la rai son pour la quelle des trai te ments contre cer tains can cers ont été
dé ve lop pés pour agir sur des fac teurs épi gé né tiques a�n d’éli mi ner les mar quages anor -
maux», pré cise Isa belle Man suy, pro fes seure à l’Uni ver si té de Zu rich et à l’ETHZ et res -
pon sable du la bo ra toire de neu ro-épi gé né tique. On parle alors d’épi drogues ou d’épi mé di -
ca ments. A l’heure ac tuelle, deux prin ci pales fa milles de mo lé cules ont été dé ve lop pées.
Pro blème: elles manquent en core de spé ci � ci té d’ac tion, ce qui peut les rendre toxiques
pour l’or ga nisme.
Le rôle de l’épi gé né tique est par ailleurs éga le ment très étu dié dans l’ap pa ri tion des ma la -
dies neu ro dé gé né ra tives telles que les ma la dies d’Alz hei mer et de Par kin son; ou mé ta bo -
liques comme le dia bète de type 2 et l’obé si té, mais aus si dans la sur ve nue d’a� ec tions
psy chia triques, comme la dé pres sion et les troubles de la per son na li té. «Mieux com -
prendre les rouages de l’ap pa ri tion de ces pa tho lo gies par des fac teurs épi gé né tiques
contri bue rait sans doute à des ap proches diag nos tiques di� é rentes et peut-être au dé ve -
lop pe ment de nou velles thé ra pies», es père Isa belle Man suy.
Per for mances spor tives
Bien que les pro ces sus par les quels l’ex po si tion en vi ron ne men tale dé règle l’épi gé nome ne
soient par en core com plè te ment com pris, on sait que de nom breux fac teurs ont une in -
�uence po si tive ou né ga tive sur les gènes. L’ali men ta tion, par exemple, par sa quan ti té et
sa qua li té, est sus cep tible d’avoir un e� et sur les mo lé cules né ces saires au fonc tion ne ment
de la mé ca nique épi gé né tique. Cer taines ex pé riences ont éga le ment dé mon tré que des en -
traî ne ments in ten sifs, chez les spor tifs de haut ni veau, pou vaient en gen drer des mo di � ca -
tions épi gé né tiques, avec pour consé quence de fa ci li ter la pra tique du sport en ques tion.
Le lien entre une ex po si tion pro lon gée aux pes ti cides ou per tur ba teurs en do cri niens et
l’ap pa ri tion de mo di � ca tions épi gé né tiques semble éga le ment de plus en plus éta bli, ou -
vrant ain si des pistes d’ex pli ca tion à la pro gres sion de l’in fer ti li té mas cu line. «Nous ne
sommes tou te fois pas égaux face à un en vi ron ne ment si mi laire, tem père Ariane Gia co bi no.



Nous avons certes une cer taine marge de ma noeuvre, mais cette der nière reste liée à notre
fond gé né tique. C’est ce qui ex plique que des souches di� é rentes de sou ris ne ré agissent
pas de la même ma nière au contact d’un pes ti cide, ou qu’une per sonne qui fume toute sa
vie ne dé ve lop pe ra pas né ces sai re ment un can cer des pou mons.»
Le rôle de l’épi gé né tique est très étu dié dans l’ap pa ri tion des ma la dies d’Alz hei mer et de
Par kin son, mais aus si dans la sur ve nue d’a� ec tions psy chia triques, comme la dé pres sion
Trans mis sion hé ré di taire
Plu sieurs études sont aus si ve nues dé mon trer une trans mis sion aux gé né ra tions sui vantes
de cer taines al té ra tions épi gé né tiques. Et ce, alors même que des mé ca nismes de re pro -
gram ma tion, des ti nés à faire table rase des marques épi gé né tiques ac quises, ont lieu sys -
té ma ti que ment après la fé con da tion, no tam ment.
Dans son la bo ra toire, Isa belle Man suy étu die, sur des sou ris, les consé quences sur le long
terme de trau ma tismes psy chiques du rant l’en fance: «A l’âge adulte, ces ani maux pré -
sentent des al té ra tions de leur épi gé nome dans de nom breux tis sus, et des symp tômes tels
que dé pres sion, com por te ments an ti so ciaux, da van tage de prise de risque, ain si que des
a� ec tions du mé ta bo lisme. Nous avons pu ob ser ver que ces troubles se re trou vaient éga le -
ment chez leurs des cen dants jus qu’à la troi sième, voire la qua trième gé né ra tion, bien que
ces der niers n’aient pas vé cu d’évé ne ments trau ma tiques.»
L’exis tence de tels mé ca nismes hé ré di taires pour rait ex pli quer pour quoi de nom breuses
a� ec tions ré sul tant d’ex pé riences de vie, dont les ma la dies psy chiques, se per pé tuent dans
cer taines fa milles. Ce que la gé né tique clas sique n’a tou jours pas per mis d’élu ci der. ▅


